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Nos grands confrères de la presse 
montréalaise nous apportent en même 
temps une information qui est pour 
nous palpitante d’intérêt. Nous don­
nons, d’après la Patrie, la teneur de 
cette nouvelle qui se retrouve, au 
reste, à peu près la même dans la 
Presse et le Canada,

On nous apprend donc que la Com­
pagnie du chemin de fer u Delaware 
et Hudson ” entreprend de compléter 
au plus tôt, jusqu’à Québec, le nou­
veau réseau qu’elle vient d’acquérir 
en notre province : celui de la Rive 
Sud et de la Vallée du Richelieu. 
Puis, l’on ajoute :

u Mais, autre rumeur de la plus 
haute importance ; on assure que cet­
te compagnie américaine est en négo­
ciations pour acquérir les droits 
conférés à la uNorth Eastern Ry Co”, 
et qu’elle aurait l’intention, s’il est 
donné suite aux négociations pendan­
tes, de construire un chemin de fer à 
travers l’immense région de colonisa­
tion qui s’étend de Québec à Nomi- 
ningue et de Nominingue au Témis- 
camingue.

“ Le North Eastern Railway ayant 
le pouvoir de construire des embran­
chements, le Delaware & Hudson 
pourrait se mettre à , l’œuvre dès 
maintenant pour construire des lignes 
qui atteindraient le Grand Tronc 
Pacifique.

u Ayant accès à la ville de Québec 
par le pont, continuant ensuite jus- 

i qu’au Témiscamingue, le Delaware, & 
Hudson aurait ainsi une importance 
extraordinaire dans notre pays et- sa 
voie ferrée traverserait d’immenses 
forêts, peut-être les plus belles de la 
province.

a A^oilà un projet qui, s’il peut se 
réaliser, va provoquer uh élan consi­
dérable, n’est-ce pas ? vers ces régions 
fertiles et boisées qui s’étendent de 
Québec au Témiscamingue.”

La Presse nous annonce déplus 
que a les promoteurs de cette nouvel­
le route sont MM. John C. Haentz et 
P. Harneschfager, de New-York, l’ex- 
échevin Marchand, de Montréal, J.R. 
Lapointe et le Dr R. Chevrier, 
d’Ottawa.”

Nous n’hésitons pas un seul ins­
tant à croire, comme nous l’espérons, 
que ce vaste et prestigieux projet se 
réalisera sans tarder. C’est vers le 
Nord, dans la chaîne des Laurentides 
et par-delà, que se dessinent aujour­
d’hui les plus merveilleux progrès de 
l’avenir, pour la province de Québec. 
■La Cie du “ Delaware & Hudson ”, 
affiliée au New-York Central et fai­
sant partie du puissant syndicat des 
chemins de fer Vanderbilt-Gould, est 
trop progressive pour ne point profi- 

?;^er de l’occasion qu’elle peut trouver 
r (le venir prendre sa part de ces roya­
les aubaines. Nous aurons donc cette 
grande voie ferrée, à quelque cent ou 
cent-vingt milles au sud du Grand 
Tronc Pacifique, et reliant directe- 

: ment, par la ligne la plus courte, a 
travers nos fertiles régions des Lau­
rentides : Saint-Maurice, Mantavaisie, 
Labelle et Témiscamingue, les eaux 
profondes du S. Laurent, à Québec, 
avec les eaux profondes des Grands 
Lacs, à la Baie Géorgienne. Ce sera 

Ta réalisation, sous un autre nom, du 
projet primitif du Québec & Lac 
Huron.

Si le Pacifique Canadien ne s’em­
presse point de s’approprier ce projet, 
qui fait partie de son programme 
d’ensemble, nous le savons, ce sera 
une compagnie américaine qui l’exé­
cutera ; et c’est toute la différence. 
Mais cela doit se faire, et cela se fera, 
sans nul doute.

Mais cela ne nous enlève aucune­
ment la confiance de voir aussi, et 
avant bien longtemps,' notre région 
sillonnée par une autre voie ferrée 
rattachant la ville de Montréal, par 
la ligne la plus directe et la plus 
brève, à la ligne-mère du Grand 
Tronc Pacifique. Sera-ce cette der­
nière compagnie qui construira elle- j 
même chez nous, par la seule passe 
praticable et libre, celle de la vallée 
de la Nation, en même temps qu’elle 
construira par Joliette, selon que le 
Parlement fédéral le lui a prescrit, ou 
bien abandonnera-t-elle la tâche au 
u Nord Canadien Québecquois ”, voire 
même à l’entreprenant “ Delaware & 
Hudson ” ? Nous ne saurions dire 
encore, car ces deux dernières compa- 
gies peuvent y trouver un intérêt 
égal, étant donné la faculté qu’elles 
ont, réservée par le gouvernement, de 
se servir de l’artère principale du G. 
T. P. pour se rendre ensuite jusqu’à 
Winnipeg et amener à Montréal leur 
part du trafic de l’Ouest.

Toujours est-il que nous sommes 
certains de voir une, et peut-être 
deux de ces lignes, traverser nos ré­
gions. Elles y seront poussées, c’est 
notre intime conviction, par le com­
merce, l’industrie et la finance de 
Montréal. Ces grands intérêts ne 
sauraient toujours voir, du même œil 
indifférent qu’ils semblent l’avoir en­
visagé jusqu’aujourd’hui, le spectacle 
de Québec, Trois-Rivières et Ottawa 
attirant de plus en plus à elles les 
richesses de leur arrière-pays, et 
s’agrandissant en conséquence, pen­
dant que Montréal néglige impru­
demment de s’assLirer le contrôle du 
commerce dans les régions nouvelles 
qui se rattachent à la métropole.

La région Labelle, avec la Manta­
vaisie, est au nombre de ces districts 
de colonisation dont la nature a ré­
servé la suzeraineté à Montréal, 
pourvu que la grande métropole, trop 
hère de son importance et peu sou­
cieuse de son avenir, ne se laisse pas 
frustrer par les artifices.

Aroilà pourquoi nous conservons 
l’espoir que Montréal concourra avec 
nous pour obtenir que l’un des em­
branchements du G. T. P. vers la mé­
tropole traverse la région Labelle, en 
frappant Nominingue, le centre géo­
graphique, la capitale tout indiquée 
de ce vaste royaume aux destins 
étonnants.

et est disposée à la favoriser par tous 
les mof^ens qui sont de sa compéten­
ce... Sa Grandeur souhaite que la pu­
blication dont vous parlez (N. de R : 
L’Ami du Colon), toujours fidèle à sa 
mission, produise la plus grande som­
me de bien possible”.

La Semaine RELiGiEUSEde Mont­
réal donne, d’après I’Ami du Colon, 
un compte-rendu analytique de nos 
fêtes du 20 juin, y compris le discours 
in-extenso de S. E. le Délégué Apos­
tolique : et tout cela dans une note
fort sympathique pour notre oeuvre. 
Elle dit, entre autres : — <£ Cette fête 
des colons à Nominingue avait tonte 
une signification. La présence des 
plus hauts personnages de l’Eglise et 
de l’Etat soulignait à nouveau pour 
l’histoire l’oeuvre du curé Labelle, la 
colonisation du nord.”

La Semai fie Religieuse de Québec 
nous consacre ce filet sympathique :

u U Ami du Colon, un journal heb­
domadaire, très bien fait, publié dans 
l’intérêt des colons du Nord. C’est M. 
Amédée Denault, le publiciste bien 
connu, qui en est le directeur. Succès ! 
($1.00 par an) Nominingue (Labelle), 
P. Q. ”

Le R. P. Forbes, des Missions d’A­
frique, Québec, écrit : — £< J’ai reçu 
votre bon journal, L’Ami du Colon. 
Je voudrais avoir ££ la fortune ”, pour 
vous encourager comme vous le méri­
tez... Dieu bénisse votre b#lle oeuvre ! ”

M. l’abbé P..., professeur à Mont­
réal, s’excuse pareillement, auprès de 
notre rédacteur, de ne pouvoir encou­
rager autant qu’il le voudrait, L’Ami 
DU Colon. ££ Cela ne m’empêche pas, 
poursuit-il, d’apprécier hautement, 
votre dévouement infatigable à toutes 
les bonnes et nobiés causes ”.

Y ’ , r ^ ‘ cette grande différence que la tempé-
mes donc a présent assuies de voir | pat.ure était favorable au sommeil en 
passer chez nous rembrancliement de
Montréal au Transcontinental, et ce 
tronçon serait établi à peu près selon 
le tracé que nous avions primitive­
ment suggéré.

Le Soleil de Québec, nous apprend 
que la ligne projetée Québec-Témisca- 
mingue, du Delazvare and Hudson, et 
dont nous parlons dans notre premier- 
Nominingue, ferait raccordement, à 
Nominingue, avec le Pacifique Cana­
dien, afin de se mettre en mesure d at­
teindre Montréal directement.

Si l’on ajoute à cela que l’honora­
ble M. Gouin— à qui nous vouerons une 
sincère gratitude du zèle conscencieux 
qu’il déploie pour notre cause—à ob­
tenu la promesse que le Pacifique va 
s’étendre incessamment de Nominin­
gue à la Lièvre, on constatera qu’une 
ère brillante de développements par 
les voies ferrées ^^l’annonce pour la ré­
gion Labelle.

Nous sommes heureux de voir que 
le Témiscamingue eh aura également 
sa large part. La Près e avait bien 
raison de dire, en premier-Montréal, 
vendredi, ce que nous avions déjà 
écrit nous-même dans notre leader- 
article préparé pour la semaine der­
nière et que l’abondance des matières 
nous a forcés de ne publier qu’au- 
jourd’hui : L’avenir est au Nord,
pour la province de Québec : d’ici dix 
ans, la poussée vers le Nord va absor­
ber la grande partie de. nos énergies 
nationales.

Une Ere de Prospérité
La poussée vers le Nord

Nous lisons dans 
Montréal :

les journaux de

Notre Peleriflap a Sainte-Anne

plein air et que nous n’étions pas en 
fuite, mais bien dans un lieu émi­
nemment favorable à la prière et à 
l’union à Dieu.

A notre arrivée à Sainte-Anne, 
vers les 7 heures p.m., souper, puis 
sermon en plein air. Il y avait là un 
archevêque, Mgr Duhamel, un évêque. 
Mgr Brunault, une centaine de prê­
tres, religieux et ecclésiassti(|ues, se 
pressant dans la vaste cour de la ba- 
siliq ue, pour entendre célébrer les 
gloires de Sain te-Anne et embraser 
leur cœur d‘une dévotion encore plus 
grande envers la Tliaumaturge du 
Canada. Un peu plus tard eut lieu la 
Bénédiction du T.S. Sacrement. En­
suite, ce furent les confessions. On 
confesse j usque dans les couloirs de la 
sacristie, en tout endroit disponible 
où un prêtre peut installer une chai - 
se. Le peuple se presse, afin d’accom­
plir la purification nécessaire à la 
communion du lendemain, où l’on dé­
sire obtenir les grâces de chaix qu’on 
est venu chercher.

Deux miracles, autant qu’on en a 
pu juger, se sont accomplis, au cours 
de cette mémorable veillée d’armes. 
Un vieillard et un enfant, qui étaient 
venus se prosterner aux pieds de la 
Bonne Sainte Anne se sont relevés 
guéris de longues et douloureuses 
afflictions.

Notre retour s’affèctue comme à 
l’ordinaire. Bon nombre profitent 
des facilités offertes pour visiter des 
parents ou des amis ; d’autres rentrent 
immédiatement. Les pèlerins de la ré­
gion du Nord eurent particulièrement 
à se féliciter de l’obligeance du Paci­
fique, dans la personne de M. Hébert, 
qui leur procura les moyens de ren-‘ 
trer à leurs foyers, après le départ du 
train régulier. J

Un Voyageur-Pèlerin.

Cei)x qui noas oacooragent
(juelques 'adhésions réeentes a ia 

Coopépailve dos Colons du M.
Le T. R. M. J. C. Aleaud, Vicaire

général de Aralieyfield, écrit, entre au­
tres à l’un des membres du comité de 
régie de la Coopérative des Colons du 
Nord—: ££ Sa Grandeur (MgrEmard), 
avec tous ses collègues, désire ardem­
ment voir prospérer l’oeuvre patrioti­
que par excellence de la colonisation.

££ L’honorable M. Gouin a eu une 
conférence avec Sir Th. Shaughnessy, 
président du Pacifique Canadien, au 
sujet des embranchements projetés 
dans le nord-ouest de la province, 
dans la région du Témiscamingue et 
celle du Nominingue.

££ Il a obtenu du président de la 
compagnie la promesse que des ingé­
nieurs et des arpenteurs seront immé­
diatement envoyés dans la région où 
Ton doit construire le chemin de fer 
Kippewa et Rivière des Quinze, ligne 
qui donnera un accès facile aux régions 
où l’on vient de découvrir des mines 
d’or, au nord du Témiscamingue, en 
même temps qu’elle desservira 1a colo­
nie prospère de ATllemarie, sur le Té- 
raiscamingue., La construction de cette 
ligne se fera aussi tôt que possible ; 
c’est d’ailleurs autant 1 intérêt de la 
compagnie que celui de province de 
ne pas perdre un instant.

££ L’hon. M. Gouin s’est aussi assuré 
que les ingénieurs de la compagnie 
sont actuellement à préparer leur l'ap­
port au sujet da prok>ngement du 
chemin de fer de Nominingue jusqu’au 
Rapide de l’Orignal.

En même temps, nous apprenons 
d’autre source une autre excellente 
nouvelle. Le Nord Canadien de Qué­
bec aurait définitivement résolu de 
construire lui-même rembrancliement 
Montréal-Transcontinental, via Ai'un- 
del et Nominingue, dont nous avons 
déjà parlé, ou bien d^i vendre son em- 
brancliement de Alontibrt, depuis S. 
Jérôme à Arundel, au G.T.P., * qui 
alors bâtirait lui-même l’extension, 
d’environ cent cinquante milliis. Du 
l’une ou de l’autre manière, nous som-

Le départ de Nominingue s’effectue 
comme d’ordinaire à 5.45 hrs. Une 
trentaine de pèlerjns montent à bord 
des chars, les uns Venus des paroisses 
d’en haut, conduits par M. J. Lemonde 
curé de la Kiamika, les autres de No­
miningue même, conduits par le R. P. 
Pierre Touvat. Parmi eux, oii remar­
quait : Mmes Pot vin, Boi vin, Charles 
Gauthier, Brousseau, Ritchet, cette 
dernière, nièce du chanoine Bélanger. 
Les paroisses de L’Annonciation et de 
Labelle envoient un bon nombre de 
représentants, curés en tête. Aussi, 
dès notre départ de Labelle les deux 
chars du train régulier sont dùjà 
remplis, et ce n’est pas sans se gêner 
beaucoup , que l’on reçoit les pèlerins 
prenant les chars aux stations entre 
Labelle et Sainte Agathe. Heurêiise- 
ment que là trois chars sont ajoutés 
au convoi pour les pèlerins de Sainte 
Anne, ce qui fut très apprécié des 
voyageurs et leur permit de prier 
plus à leur aise. A Saint-Martin, où 
nous parvenons sans accident, nous 
sommes immédiatement rejoiiiLs par 
le pèlerinage venant d’Ottawa Les 
chars composant ce con^\)i sont au 
nombre de vingt-deux et les pèlerins, 
1200 à 1300. Un autre convvfi nous 
a déjà précédés, avec 1000 pèlerins et 
Mgr Duhamel lui-même. Le voyage 
se fait sans incident désaH'réable, à 
rexception d’un temps chaud et d’un 
retard de près d une heure et demie, 
retour d qui est la conséquence de 
notre grand nombre.

Quand nous nous arrivâmes à Ste 
Anne de Beaupré, le pèlerinage du 
diocèse do Nicole t s’y trouvait déjà.

Echantillons de Récoltes
La grande Maison de Nouveautés 

Z. Paquet et fils, de Québec, organise, 
pour la mi-septembre, une grande ex­
position des produits de nos diverses 
régions de colonisation, dans ses su­
perbes entrepôts de commerce, à notre 
capitale provinciale. Les diverses co­
lonies de la région Labelle -sont invi­
tée! comme les autres, au nom du 
Ministère de la colonisation, à fournir 
quelques-uns des meilleurs échantil­
lons de leurs produits pour cette exhi­
bition. La Coopérative des Colons du 
Nord adhère Volontiers à ce projet et 
prie ses membres, aussi bien (|ue tous 
les colons en général, à trier quelques- 
uns de leurs produits les plus beaux 
et à les déposer chez M. le curé de leur 
paroisse respective, avec mention du 
nom du fouinisseur, etc. La Coopé­
rative se chargera, en temps voulu, de 
faire recueillir ces échantillons, - dans 
les divers presbytères de la région, et 
de les expédier à Québec.

Nous aimons à croire que cette 5 re­
quête du Ministère de la Colonisation 
et de la Coopérative déterminera le 
concours d’un bon nombre d’expo­
sants.

On nous signale quelques cas de 
contravention à la loi qui défend 
l’emploi d’explosifs pour la pêche. 
Quelques pêcheurs trop ainbitienx 
auraient fait éclater des cartouches 
de dynamite dans nos lacs Nojui- 
ningue. y ^

Nous croyons alors fort utile de 
mettre sous les yeux de nos lec­
teurs le texte de la nouvelle loi,

ainsi que le premier convoi du pèleri- 111'^8 sévère à cet égard. On remar- 
ua-'.3 d’Ottawa. ; c’est-à-dire «lue qua-A«era que la loi décrète Vem}yrimu- 
tro mille pèienus ho pressaient
muim. tem U5 aux pi eu;') do 8bo A.oie.
Uii grami iiomOre ne purent 
;<lace dans les hôtelleries, ce

trouver 
soir-là.

et ils durent se ra[)])eler la nuit sans 
asile <|iie Marie et Jo.ieph passèrent à
Betliléem, ou bien eucui'f 
Egypte. Il y avait en noci

fuite en 
faveur

nemmit pour au moins 30 jours sans 
option d’amende. Voici le texte :

Art. 1394, a a. - u Quiconque fait 
u usage de dynamite ou d’autres 
a explosifs i3our la pêche des poif 
u sons visés p-ar cette loi, est pas- 

sible d’un emprisonnement de 
pas moins de trente jour» etfd^
pas plus de trois mois.”

■Uf; 'ÆVf.'1 f} II'';.
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PBOPOS AGRICOLES
Los conférenciers agricoles nous 

ont recoin ni an (lé concurremment 
les deux races canadiennes et 
Ayrsliirés j cette dernière est excel­
lente, facile à trouver tandis que 
la race canadienne a subi malheu­
reusement trop de croisements qui 
Pont dénaturée et amoindrie. i

Soiïi‘> 'préliminaires à donner a un 
animal mcdade,

lo Donnez à Uanimal cj[ui est 
souffrant une abondante litière 
sèche.

2o Retranchez la paille et le 
foin, sorvez-lui de UEau Blanche 
que Uon fait en mettant une ou 
deux pintes de son ou de moulée 
dans lin seau d7eau bouillante que 
Uon présente tiède à Uanimal, La 
diète est nécessaire.

3o Donnez-leur des tisanes de 
mauve, jiariétaire ou mercuriale ou 
simplement de la tisane de graine 
de lin que vous faites en jetant un 
gallon (Ueau bouillante sur une 
tasse à thé de graines de lin : 
vous recouvrez le vaisseau et lais 
sez refroidir, puis vous coulez le 
tout dans une flanelle ou un mor* 
ceau de toile.

4o Si les pattes et les oreilles 
de Uanimal sont bien chaudes, si 
Uœil est sanguinolent, si le dedans 
de la paupière est bien rouge ainsi 
que le dedans de la bouche, soyez 
certain qubl y a de la fièvre occa- 
sicnnée par une inflammation, et il 
n?y a pas à hésiter, il faut deux 
choses : une saignée et une transpi 
ration.

Un cheval, généralement se sai­
gne au cou, au palais ou au bout 
de la queue.On peut lui ôter deux 
ou trois pintes de sang. Une vache

. En juin dernier avait lieu, à Saint- 
Gérard de Montaryille la première 
communion des enfants. Sur Tinvi- 
tation de M. le curé, tons ceux (]ui 
ont fait leur première communion de­
puis l’année 1905, suivirent les caté­
chismes durant trois jours. Le Rév. 
Père Etienne Rioii, C.R.I.C., et curé 
de L’Annonciation avait bien voulu 
venir aider M. le curé Lemonde dans 
cette rude tâche.

Soixante-dix-huit (78) enfants sui­
virent CG catéchisme. Depuis 1900, 
87 ont fait leur première communion, 
d(3ux sont morts, trois sont absents de 
la paroisse, et (piatre autres seulement 
ne firent pas acte de présence.

Durant la messe (pii fut dite par le 
Rév. Père Etienne, il y eut chant par 
les ('ufaiits eux-mêmes. L’orgue était 
tenu par Mlle Célina Laçasse. Le R. 
P. Etienne fit le sermon de circons­
tance, avec toute rélo(|nence et le sa­
voir-faire (lu’oii lui connaît. M. le 
curé dirigea le chant et les enfants.

Cliacpie enfant avait sur la poitrine 
un insigne spécial, imprimé à l’atelier 
même de M. le curé. Cet insigne 
portait une vignette représentant le 
calice placé sur un missel surmonté 
de l’hostie et entouré de la vigne. On 
y lisait ces mots : “ Souvenir de la
réunion des communiants des années 
1900 à 1906, à Saint-Gérard de Mon- 
barviile, J. A. Lemonde, prêtre curé.

Les parents tinrent à venir accom­
pagner leurs enfants à la Sainte Ta­
ble, et il y eut près de 150 commu­
nions.

Après là messe, il y eut réception 
du seapulaire du Mont-Carmel pen­
dant le chant du cantique à Marie 
u Etoile étincelante ” puis acte de 
consécration à Marie Reine ,des Cœurs. 
Vint ensuite le cantique “ J’engageai 
ma promesse au baptême ” et la réno­
vation des promesses du baptême.

Après cela, la croix de procession 
apparut au milieu du chœur, portée 
par trois communiants. Elle fut sa­
luée par le cantique “ Chrétiens, chan­
tons à haute voix. Vive Jésus vive sa

Magasin General
pour hom-Hardes faites (confections) 

mes, une spécialité.
Nous li(|uidons im fonds de ban(][ueronte 

à des prix excessivement modères : à 90c 
dans la piastre.

Tout le stock (assortiment) doit être 
èconlè sans retard, pour faire place aux 
nouvelles marcliandises d’automne.

Nous achetons tons les produits de la 
fei'ine: oeufs, beurre, animaux, peaux
vertes4 etc.

W- H. Thauvette,
Près de la gare,

XOMIXIXGUE, Qué.

VILLA BEIIEEÎVE
Pension pour touristes, à la jour­

née, à la semaine ou au mois. Pano­
rama splendide, galeries et véran- j 
dahs, sur les bords du grand No mi- j 
ningue, et à proximité du ijetit, i 

Excellente accommodation de table 
et de logement. Voitures et cliev^aux 
ainsi (][ue chaloupes, à la disposition 
des pensionnaires.

croix

se saigne à la veine du ventre ; on

Alors le Rév. Père Etienne prenant 
de nouveau la parole, loua M. le curé 
de l’idée vraiment heureuse d’avoir 
organisé cette fête si belle et si pieuse ; 
félicita les parents et les enfants d’a­
voir si bien entendu la voix de leur 
pasteur, puis dit quelques mots sur 
l’ivrognerie,engageant tous les jeunes 

I gens présents à éviter les abus de 
boissons ; puis tous prirent la tempé­
rance.

Cette fête restera gravée pour tou­
jours dans le cœmr de ceux qui en ont 
été témoins.

Joachim G-agnoa, Crop.
XOMmiXGUE, Qué.

AldéPie CHÂPBONNEÂÜ
Toujours en mains viandes fraîches 

ou de conserve, de toute espèce, au 
meilleur marché. Service prompt.

On tient aussi les légumes, les fruits, 
les œufs, le Beurre.

Rm Notre Dame,
NOMININGUE, Qué.

MOÏSE THIBEÂÜLT
BARBIEE-COIFFEUR 

Excellent service aux prix réguliers
Toujours à la disposition de ses clients, 

de 8 h. a.m. à 11 hrs. p.m *

Table de pool. Tabacs, Cigares et Ciga­
rettes, au choix des amateurs. 

Voisin de l’hôtel Berthiaume, en face 
du carré Central.

NOMININGUE, Que.

LEOfi' LEPifiH
IPein ^ i*e 
13 e e O i:*o. t e IX

et rX'5xpiîS^ieiy
Fait tous ouvrages dans ces lignes, 

proprement et a prix modérés.
NOMININGUE, Qué.

peut lui ôter jusqu’à un gallon de 
sang.

Il faut amener la transpiration 
chez Uanimal en lui faisant pren­
dre nn ou deux verres à pattes de 
whiskey en esprit, ou une chopine 
de vin chaud dans des tisanes 
chaudes de chiendent on baume 
des jardins, à deux eu trois repri 
ses toutes les heures, et en le cou­
vrant bien chaudement.

Si les pattes et oreilles de votre 
animal sont froides, si la muqnen 
se de Uœil, le dedans de la bouche 
et des paupières sont pâles, il faut 
dans ce cas éviter la saignée et 
létablir la circulation par (les fric 
tioiis ou bouchonnements c(>mme 
suit : On fait deux bouchons de
paille avec lesquels deux hommes 
placés de chaque côté de Uanimal, 
le frottent énergiquement de la 
tête à la queue : on frotte les oreil 
les, la tête, les reins, les côtés? la 
poitrine, le dessous du ventre, les 
pattes. On enveloppe celles-ci de 
liens de paille qu’on entoure de 
toiles à poches et qu’on attache 
ensuite. Il est bon de tremper les 
bouchons de paille dans du vinai­
gre chaud on de l’essence de thé- 
rébenthine un peu réchauffée.

• 5o Evitez de laisser Uanimal 
aux courants d’air, et que vous 
ignoriez ou que vous connaissiez la 
maladie de votre animal, donnez- 
lui dans une chopine de gruau 
bien clair une cuillerée à soupe de 
Poudre de condition belge, matin 
et soir et cela pendant plusieurs 
jours.

Ces soins préliminaires suffisent 
quelquefois pour détourner une ma­
ladie (lui sans cela auiait pu 
emporter un animal.

Chez Laflamme et Desehambault
Au Bon Marché, cette semaine, de 

grands avantages sont offerts aux 
personnes qui aimeraient à se procu­
rer d’avance, à des prix d’occasion,
de beaux manteaux de dames et 
a capots ” d’hommes pour l’autom­
ne. A part la réduction de 20 à 25 
pour cent que nous avons l’habitude 
de faire, ik^us allouerons en sus un 
escompte de 5 pour cent sur ces 
marchandises.

A VENDEE OU A LOÜER
A excellentes conditions, 251 acres de 

terre,^ snr le chemin’ Chaplean, au poste 
Maillé ; 35 acres en culture. Bonne mai­
son de pension, tort aclmlandée, et bu­
reau. Très belle écuries pour 20 chevaux; 
grange de 36 x 10 ; remise de 45 X 28 ; 
glacière remplit' de glace et laiterie. A 12 
milles de Nomininguti.

S’adi*esser à 
s JiAMI DU COLON,

Nominingue, Que.

Motions utiles
--Avant de conclure l’achat de 

vos grains et graines de semence, 
faites-en essayer des échantillons 
au Département de l’Agriculture, 
( Branche des semences ) à Ottawa. 
Ne gaspillez pas votre argent à 
acheter des graines’ de mauvaises 
herbes et sachez payer les bonnes.

— L’industrie laitière au Canada 
a obtenu en 1905 des résultats qui 
éclipsent ceux de toutes les années 
précédentes.

Les exportations canadiennes du 
beurre et du fromage, en 1905, ont 
été de $30,000,000 en chiffres ronds, 
soit, $10,000,000 de plus que l’année 
précédente.

GUERISON
----- DE LA-..-

TOUX, DU SOUFFLE, DE
GOURfÿ'ÎS LT OU 

C-XT.XRRHE
—PAR-----

Les U Bonnes PH;
à $1.00 la boite par la malle.

LA

Erançâises
EX('ELLENÏ REMEDE

Boeuf, Porc, Poulet, Jambon, Sain­
doux, Saucisses,

f

' CEUES ET LEGUMES DE TOUTES SORTES 
n^oivnz3srz3srG-TJE, qtjz].

P.
«iè' ^00 160

Marcliaad-General
Marr,handl.«:S Sèches, Ch,a,assures, l'rovisious. Farines, Foin, Fer ■ '' 

ronnerie. Peinture, Vitre,'Vaisselle, Briques, Chauæ, j
Articles de Fantaisie. :F'à,

GROS ET DETAIL 7.':
SPECIAL ITÊ : Gro.^ sdock de Chauds arc s à /trc.r coulant, ' c

Toujours en mains cheraaæ de course et de trot ét rendre,, ainsi que ' 
voit ares et harnais. Bon marché. T

Socou¥*sa.le ». TVom.iîiiîis>' n

QXJRl.

Ecurie de Louage
VOISINE DE LR GÈRE DE NOMININGUE

On tient constamment à la disDOsition des touristes des 
chevaux et voitures de premier ordre.

Magasin de grain, farine, patates et provisions de toutes 
sortes.

Le foin : Une Spécialité.
Aussi, bonne brique à vendre à bon marché.
Bonnes terres à vendre, dans la paroisse de Nominingue. 

Voyageurs ou gens de la région sont cordialement invités à 
venir nous donner leurs ordres. Nominingue, Que. h

!_yi-'k-!BÜj!LkjlLL.LgkilLi !ki’!SfiS!à’!£EË:Et:!I t ÜlËïattliüSlE-M

1 AMIOT, LECOÜRS & LAMVIERE I
§ . ..,■ , .. ' . . , .. i-
X) Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 

fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or 
en feuilles.

m
Magasin et Bureaux : 911 BOULEVARD SAINT-LAURENT g

Salle d’Echantillons : 10 RUE CRAIG OUEST ^
'm

11
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ON DEMANDE 50 HOMMES

contre les Noeuds, Ecarts ou Eparines, 
Engorgements du jarret, des boulets. 
Tendons forcés, Courbes, Formes ou 
Ringhones, Entorses et Boiteries de tous 
genres. Demandez la Pommade Fondan­
te Parisienne à $1.00 la boite par malle.

LA C0LLSCTZ02T “ C
COMPREKANT :

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeuse, 
les Secrets de la Chasse à $1, par malle,

Pharmacie Vétérinaire
^ _DU—-

m
■ f‘,- iCi/i

1 '..;i. ■ '

ASôUR 

Contre
Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspect(viii' des bu 

reaux d’enregistrement ; président, l’Iion. M. Jean Prévost, ministre de la coloni­
sation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnètte, Montcalm, Girard, Rouville, 
Daigneanlt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. IJ. Des jardins, Terrebonne, 
Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Champoux, Joliette, L. A. Picard, secrétaire- 
gérant, Westmount. '

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAl.

Souscription exigée par la loi: $200,000.00 
Assurance en force : $1,500,000.00

oî#<.
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Le commencement est la moitié du 
Pecaverbe Grec.

On a besoin immédiatement de 50 
hommes, pour travailler aux chantiers 
de M. Alfred Adam, à Nominingue. 
S’adresser au gérant des intérêts de 
M.'Adam.

ElffERY GODARD,
Nominingue, Qué.

Dr Grignon,
STE-ADELS, Que.

U. Gamaohe
FERBLANT i ER -PLOAIBIER

Travaux en tous genres faits à la bouti- 
cpie, où à domicile.

SPECIALITE : Couvertures en métal.

L’ANNONCIATION, Qué-

Pourcpioi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce (pi’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvables et 

honnêtes ; c
2o. Parce (pfelle donne toutes les garanties nécessaires, proportionnel 

lement à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses tpvux sont les plus bas et qu’elle choisit ses îisques ;
4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée par nos hom­

mes d’affaires ; ;
5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
6o. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, iusti uits et honnêtes4 
7o. Enfin, parce qn’élie règle promptement et libér;]lement ses pertes.

N.B.—-On demande des agents pour les villes et la campagne.
S'adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PKUVRD, Montréal.
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédacteur -de* 

Ami du Colon, rue S. François-Xavier.
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L’Ami du colon
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B D’UN JEUNE HABITANT " CANADIEN |
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Une Histoire de chez nous
'if -PAB-

Hapolcon Legendre
11
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(suite)

- — D’abord? Ladouceur, qui est-ce 
qui te demande des permissions (? 
Encore une fois7 suis-je, oui ou non, 
le parrain de mon filleul Suis-je, 
oui ou non, ton aîné ! Oui. Eh bien î 
ne dis plus un mot ou je te déshéri­
te, c’est-à-dire que je déshérite 
Anuibal... Allons voilà que je 
ôx’embrouille maintenant. Ma belle-
sœur, faites donc taire votre mari.
Quant à toi, Annibal, tu sais ce que 
j’ai dit : demain matin. . . Ah ! si 
j’avais encore mes deux jambes, par­
bleu tu n’irais pas seul, mais c’est 
mutile... Toi, Ladouceur, je te dé­
fends de parler.

Ladouceur se leva sans dire un 
mot, et alla donner une poignée de 
main à son frère, pendant que àlme 
Ladouceur, Annibal et les autres 
enfants l’entouraient pour le re­
mercier.

—Eh bien, avez-vous fini, vous 
autres ^ dit l’oncle, en essuyant une 
larme qu’il eût voulu cacher ; en 
voilà une affaire ! N’ai-je pas le 
droit de dépenser mon bien comme 
je l’entends 1 II me semble que je 
suis majeur... même plusieurs fois. 
C’est égal, mon filleul, demain... 
lieutenant î lieutenant ! ce garçon 
arrivera !

Mais Annibal ne devait pas com ­
mencer sitôt sa carrière ‘ de labou­
reur et de lieutenant dans la milice.

Il allait au contraire passer par 
une épreuve plus difficile, et faire le 
coup de feu sur un terrain plus 
dangereux.

publics. Puis d’autres assemblées, 
animées du même esprit, se réuni 
rent en différents endroits # et expri­
mèrent hautement leur méconten­
tement.

Effrayé de ces démonstrations, le 
gouverneur, lord Gosford, lança une 
proclamation dans laquelle il ordon­
nait au peuple de s’abstenir de faire 
ces assemblées, qu’ilv qualifiait de 
séditieuses, et commandait aux offi­
ciers de milice et aux magistrats de 
faire tout en leur pouvoir pour les 
réprimer.

Cette proclamation augmenta en­
core l’effervescence populaire. On 
décida de recourir aux armes. Le 
mouvement se faisait sentir surtout
dans les comtés de Eichelieu, Saint-

VI

' ANNIBAL A LA GUEEKE

Il y avait bien longtemps déjà que 
les Canadiens luttaient pour obtenir 
leurs libertés politiques, et cette 
lutte avait eu souvent ses moments 
d’aigreur de part et d’autre, sans 
toutefois compromettre réellement 
la tranquillité du pays. Mais depuis 
quelque temps le malaise allait s’ir­
ritant davantage, la société était 

160US l’empire d’un trouble inquié­
tant ; il y avait dans l’air comme un 
souffle d’orage et l’horizon, de toutes 
parts, offrait des teintes menaçantes. 
On voyait errer, le soir, sur les pla­
ces publiques,des groupes silencieux 
qui s’arrêtaient un instant comine 
pour sonder les alentours, puis dis­
paraissaient au fond de l’ombre. 
Dans bien des pauvres maisons où 
l’on avait pourtant l’hijbitude, par 
économie, de se coucher sans lumiè 
re, on voyait luire un mince rayon 
entre les contrevents clos. La lampe 

' quelquefois brûlait jusqu’au matin.
* Mais au moindre bruit suspect, tout 
s’éteignait soudain et rentrait dans 
l’obscurité et le silence. C’etaient 
les habitants qui se réunissaient ainsi,

, dans les lieux écartés, pour se cou 
certer entre eux, ou bien pour écou- 

^ ter les harangues des patriotes ve­
nus de la ville.

Il fallait être prudent ; car, comme 
dans toutes les époques de troubles, 
il y avait alors des espions qui rô­
daient, cherchant à surprendre des 
secrets qu’ils allaient vendre sans 
.scrupule. Gne crainte vague faisait, 
du reste, entrevoir partout des em- 

- bûches et des délations.
Peu à peu, cependant, cette 

frayeur se calma, le mouvement 
grandit et s’accentua. La foule, qui 
longtemps s’était tue ou qui du 
moins ne s’était plainte qu’à voix 

^ ; basse, se mit à parler haut et à ré­
clamer à grands cris le redressement 
de ses griefs.

Une première assemblée eut lieu à 
Saint Ours, sur la rivière Chambly, 
le 7 mai 18:17. Le principal orateur 
fut le Dr Wilfrid Nelson, Tun des 
chefs du mouvement. On y vota, à 
l’unanimité et; au milieu du plus 
grand enthousiasme, des résolutions 
condamnant la conduite de lord 
John Eussell, qui prétendait refuser 
^ la Chambre le contrôle des deniers

Hyacinthe, Eouville, Chambly, Ver 
chères et S. Jean. Mais le nord du 
fleuve s’agitait également. A Mont 
réal, notamment, des rencontres sé­
rieuses avaient eu lieu entre les Fils 
de la Liberté et le Doric Club. A 
Saint-Benoît et à Saint-Eustache, on 
Se préparait à la lutte ouverte.

La première bataille eut lieu à 
Saint-Denis, à la fin de novembre 
1837. Les insurgés, malgré leur fai­
ble nombre et le manque d’armes, 
y remportèrent une victoire signalée 
sur les troupes anglaises. Ce fut 
leur seul triomphe digne de mentiou 
A Saint-Charles et à Saint-Eustache, 
ils furent écrasés sous le nombre. 
Puis vinrent les représailles. Sir 
John Colborne, à la tête d’une trou­
pe considérable, promena la torche 
incendiaire dans les campagnes qui 
s’étaient soulevées. Puis l’exil, puis 
l’échafaud.

Nous n’entreprendrons pas de 
faire l’histoire de cette cruelle 
époque ; nous n’avons voulu en si­
gnaler que les quelques traits qui 
peuvent éclairer le récit qui nous 
occupe.

La famille Ladouceur n’avait pas 
suivi sans émotion le mouvement qui 
se préparait, et elle en entrevoyait 
toute la gravité.

L’oncle Jérôme surtout, lorsqu’il 
apprit ce qui s’était passé à l’assem* 
blée de Saint-Charles, éprouva une 
grande émotion.

-On vase battre ! s’écria-tdl, et
je ne serai pas là ! Me voilà rangé 
parmi les incapables, avec les vieil­
lards, les femmes et les enfants. 
Vilaine jambe,va! j’aimerais autant 
l’avoir perdue tout à fait ] ar ec une 
jambe de bois, au moins, on peut 
encore faire son service. Cela s’est 
vu dans l’histoire militaire : le 
grand Nelson ne s’est-il pas battu 
comme un lion après avoir perdu un 
bras ? Mauvaise chance ! il ir’y a 
qu’à moi que ces choses-là arrivent !

Et pourtant, dit M' Ladouceur, 
si tu avais l’usage de tes deux jam­
bes, qiœ ferais-tu f Tous tes désirs 
fce ]>orfceraient du côté des xtatriotes, 
mais ton grade de lieutenant-colonel 
te forcerait de inaiècher avec les 
troupes anglaises. Tu vois que ta 
jambe malade te sauve bien à propos 
d’une fort x^énible alternative.

—Comment, une pénible alternati­
ve ! Mais il me semble que crest 
tout simple ; je donne ma démission 
et je me mets avec les xiatriotes. Ou 
bien je me mets des deux côtés à la 
fois. Ah ! xtarbleu, on va voir tout 
de suite ce que peut faire encore le 
colonel Jérôme Ladouceur !

Et,oubliant sa jambe, l’oncle Jérô­
me fit un brusque mouvement pour 
se lever ; mais la douleur lui rappe­
la sur-le-champ son malheureux 
état et lui arracha un cri d’impa­
tience :

— Malheureuse cassure ! Si ce 
n’est pas assez pour désespérer un 
honnête homme !

Et il se recoucha xiéniblement sur 
son lit.

Cependant, M. et Mme Ladouceur 
étaient en proie à une grande in­
quiétude.L’oncle Jérôme, jl est l>ien 
vrai, était hors de question. Mais

"O,
6

BYRR fl é
«:v
a

est le meilleur des Vins 
Toniques et Apéritifs 
connus...................... •
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Agents au Canada : 5
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MONTREAL.

HOTEL OU NORD
Repas à toute heure. Tables servies 

avec le plus grand soin possible. Om­
nibus gratis à tous les trains. Voitures 
a la dispositon des voyageurs, en tout 
temps. Le patron de Pétablissement 
se fera fort de recevoir ses pratiques 
avec la plus grande délicatesse possible.

NfiPOLEOÎN NSNTEL,
Proprietaire,

LA-BELLE], Q,TJB
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Hôtel Gauthier
Phil. Gauthier, Prop. 
Bonnes Chambres et) Pension 
de 1ère Classe............................

. QUE.NOMININGUE, . .
Près de l’église.

A VENDRE
Un engin de quinze forces avec 

tour à bois, scie à ruban, outils de 
menuiserie, etc. à de très bonnes 
conditions. «

S’adresser au bureau de
I’Ami du Colon.

W H. LEU A RE
Harcihazid General

Marchandises Sèches, Chapeaux, 
Chaussures, Hardes Faites, Tweed, Epi­
ceries, Provisions, Farines, Grain, Son, 
Gru, Ferronneries, Tapisseries, Vais­
selle, Fourrures, Prélarts, Tapis. Huiles 
Peintures, Vitres, etc.

LABELLE, Que.

Jl l^endre eu a Louer
Dans le village de Nominingue, 

à très bonnes conditions, plusieurs 
maisons en bon état. Aussi à ven­
dre : machines à mortaises, à tenons
et à queues d’aronde, moitié prix. 

S’adresser à 
E. J. LEBLANC, N.P.,

Nominingue, Qué.

ROCHJETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de la 
région Labclle. Cartes postales illus­
trées des vues du Nominingue . Pho­

tographie sur zinc et sur carton. Pho­
tographies a bon marché, pour person­
nes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

Â. R
BOULANGEE

Bon pain de famille, passe régulière­
ment à domicile.
Fait de la galette au beurre, au besoin.

Toujours a la disjyosition des clubs 
pour approvisionnement.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LALANDE & FiLS
Magasin General

Près du Carré Central.
Fleur, avoine, foin, grain de toutes 

sortes, épiceries, ferronneries, briques, 
chaux, Harnais, marchandises sèches.

NOMININGUE, Qué.

FERDINAND PARENT

OV DE
§ Horloger et Bijoutier

L’ANNONCIATION, Que.

SPECIALITE : Mepapations
Bureau ouvert à Nominingue, J 

le mercredi de chaque semaine à J 
l'Hôtel Gauthier. #

PENSION MARTINEAU

Service des Laurentidts
DE L’EST A L’OUEST

Montréal a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les dimanches, à 
8.45 a.m., 4.30 p.m., 5.35 p.m.

Train-éclair le vendredi, à 5.20 p.m.
Le samedi, train additionne] à 1.10 p.m. 
Le dimanche, à 8.45 et 9.15 a.m. 1 \ 1

Montréal a Labelle

Tout près de Uéglise, du couvent 
et de l’hôpitul. Bonnes chambres ; 
table bien servie,abondante. Régime 
de famille Prix modérés. Chevaux, 
et voitures à la disposition des voya-i 
genrs. Bureau de x^oste dans la 
maison. Voitures à l’arriA^ée et an 
départ de tons les trains.

NOMININGUE, Qué.

Tous les jours, excepté les dimanches, à' 
4.30 p.m. Les mardis et jeudis, train d^ 
la matinée, à 8.45 a.m.

Train additionnel du samedi, à 1.10 p.m. 
Le dimanche à 8.45 a.m.

Montréal a Nominingue

A. OonstaBtineau
RESTAURANT

Bonbons, liqueurs douces, tabacs, 
cigares et tout ce qu’il faut pour les 
fumeurs. Maison de xionsion : repas 
à tonte heure, aux réguliers.
On prend des x^ensionnaires an mois, 
seuls on avec familles. Bonne xRace 
tranquille, pas d’enfants dans la 
ma son. Agent pour les instruments 
agricoles de McCormick et Deering : 
tontes espèces de machines aux meil­
leurs prix du marché.

Rue Saint-Augustin, 
NOM] NINGUE, Qué.

HOTEL PÔiimLLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Rue Notre-Dame, à mi chemin en­
tre la gare et l’église. Bonne table, 
repas aux prix ordinaires. Chambres 
nombreuses et très confortables. 
Chauffages à l’air eliand. Privés 
dans la maison. Chevaux et voitu­
res à la disposition des voyageurs.

Voitures à tons les trains transport 
gratis. Prix modérés ; service gé­
néral excellent.

NOMININGUE, Qué.

HOTEL CENTRAL
Lac Nominingue.

Accommodation parfaite pour
touristes et sxiortsmen. Bonne table, 
liqueurs de choix.

Chauffage à l’air chaud. Bains et 
privés dans la maison.

Voitures à l’arrivée et an déxoart de 
tons les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des vo^mgenivs.
GlLISrmÆTu OOUSE

Lake Nominingue.
Splendid accommodation for tonrists 
and sportsmen.

Good boarding. Choice licjnors. 
Hot air heating. Batli and water 

closets in tire house.
Free bnss at tbe arrivai and dexiar- 

tnre of every train.
Rigs ahvays en irindfor tra voiler s.

J. B. BEirUlIAUME, Prop.

Hôtel do Koniiningiie
Z. B ARRET r lé Tvü]),

L’hotel le x^i11^ raxiliroclié de la 
gare Omnibus à l’arrivée de tons 
les trains. Système de chauffage à 
l’eau chaude. Water closets (Privés) 
dans la maison. Patronné \yciv les 
touristes.

P. E. FORGET

il y avait encore Annibal ; que
devait-il penser, qn’allait-il faire !

(à snivrè)

Meubles à vendre : neufs ou d’occasion
On loue aussi des meubles, a bon 

compte, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Nominingue pour y 
passer les mois d’été.

Maison de pension de première classe: 
beau site, grandes chambres. Che­
vaux à la disposition des touristes et 
voyageurs.

PROPRIETE A VENDRE 
Bonnes Conditions
Rue du Sacré“0(7c ir,

NOMININGUL, QUE,

V ; /

g^^a^asin General
Maison de Nominingue

\rariété complète de marclumdises 
dans tontes les lignes : Nouveautés 
( Marclumdises sèches ), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment coiiqjlct et p.bsolnmcnt 
frais, dans ton** nos départements.

Spécialité Etoffes, à i obes et mous­
selines. Bon Mcuclié Sei vice prompt 
Salisfaction gnautie Les clients sont 
toujours les Incii v enns à n enir deman­
der nos x>ri V et \on no-) marchandises 
avant de XJ<i“^er ailleurs.

J. D. MILLER.
\ Gérant local.

U.
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Tous les jours, excepté les dimanches, 
a 4.30 p.m.

Train additionnel du samedi, à 1.10p.m. 
Train du dimanche, à 8.45 a.m.

DE L’OUEST A L'EST

Nominingue a Montréal

Tous les jours excepté les dimanche 
a 5.45 a.m.

Spécial du lundi, à 4.00 a.ni.
Train du dimanche, à 5.15 p.ni.

Labelle a Montreal

Tons les jours, excepté les dimanches, 
a 6.45 a.m.

Les mardis et jeudis, train de l’après- 
midi, à 2.35 p.m. ‘

Train additionnel du lundi, à 5.00 a.m. 
Train du dimanche, à 0.15 p.ni. 'rt

Ste-Agatiie a Montreal

Tous les jours, à 0.45, 8.21 a.m. et 4.10
p.m.

Train additionnel du lundi, à 0.30 a.m. 
Trains du dipanche,à 7.00 et 8.00 p.m., 

respectivemerk.
■ î ''.V-

Tans des Excursions de fin de 
Semaine-

billets valables du samedi
MATIN AU LUNDI SOIR.

Montréal à Ste-Agathe et retour.......$2.10
Montréal à St-Eaustin et retour...... $2.53
Montreal à Isabelle et retour............. $3.30
Montréal à Nominingue et retour....$l!lO 

Par ordre, 1
ÉMILE J. HÉBERT, 
t- geii. du ,Serv. Voyageurs.

Joseph Q-adourv
FORGERON

Travaux de tous genres. En magasin. 
Ferronneries, voitures, instruments 

aratoires, pompes,monuments funèbres 
en fonte, etc.

Représentant de la fonderie Gadourv, 
de S.-Placide,

NOMININGUE, Qué.

Repas a toutes heures. Service garanti,’ 
Voiture et cheval à la disposition 

du public.
Accès à un club avec un superbe lac très 

poissonneux.

Mm , ,
Hôtel de Tempéranee 

Pension d Eté :: \
Prix modérés. Situé près de la gare. 

L’ANNONCIATION, Qué.

A. McNABB
MARCHAND DE

Voitures et bicycles eu tous îïenres, 
liai'rai .s de la deiiiièro 7)uu veauté.

Réparations de voitures faites 
prompteiueiit et avec soin. Cadres 
pour images et tableaux. t

L’ANNONCIATION, Que.

F. X. A. RACmE,
rlYiiIle II 1*

Possède les dernières nouveautés
en échantillons de tousg-en- 
res et de tous les prix.

L’ANNONCIATION, Qué.

Vins, Liqueurs et Cigares de Choix.
Bar de premier ordre.

HOTEL YICTORIA
ALFRED PHARAÏMD, Prop,

Salle d’échantillons au service des 
Commis-Voyageurs.

Chevaux et voitures à la disposition des 
voyageurs.

Le plus grand Hôtel. Près de la gare 
Hangars de “storage’’ à la disposition 

des compagnies.
L’ANNONCIATION Qué.
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A la suggestion (le nos amis et pa­
trons, désireux de voir I’Ami du 
CÔLON populariser par tout le Cana­
da français la cause éminemment 
nationale de la colonisation, nous 
avons pris la liberté d’adresser, à 
l’essai, un grand nombre de copies 
de notre journal.

■ Depuis (quelques semaines (léjà 
que dure ce service, nous venons 
pr\er ceux de nos bienveillants lec­
teurs qui ne croiraient point abso­
lument possible d’encourager d’une 
piastre ($1.00) par an la propagan­
de colonisatrice, que nous poursui­
vons, de vouloir bien nous en aver­
tir au jilus tôt, en nous faisant en­
voyer line de ces cartes postales 
spéciales de Rejus de journal que tous 
les maîtres de poste sont obligés de 
fournir,à demande.

Kous nous croirons autorisés à 
considérer comme abonnés réguliers 
et volontaires tous ceux de la part 
de qui un tel avis ne nous aura pas 
été transmis d’ici quelques semai­
nes, le premier septembre au plus 
tard. La perception du prix d’a­
bonnement se fera ensuite d’après 
cette entente

Les bons comptes font les bons 
amis, et I’Ami du Colon désire être 
le bon ami de tous les vrais patrio­
tes dans l’Amérique française.

L’Administration de
L’Ami du Colon.

un certain juge Spear, jugea l’occa­
sion bonne pour insulter aux croyan - 
ces de la majorité des échevins, en 
opposant la largeur de vues {V) du 
maçonnisme, (jii’il personnifie, à ce 
qu’il a.ppelle impudemment l’étroites­
se du c;itholicisme. Grand émoi et 
vive indignation cliez les édiles ca- 
tholicj lies.Puisse la leçon leur appren­
dre à ne plus accorder sans assez de 
divscernemeut les honneurs de l’hospi­
talité civique à tous les aventuriers 
qui viennent de loin se balader sur 
l’asphalte de la métropole canadienne!

Depuis, l’Ordre des Templiers a 
fait transmettre officiellement scs ex­
cuses au conseil de ville de Montréal. 
Ce n’était vraiment pas de trop.

Chronique
Rég'ïonale

fi

—M. 
général

P renderga st, gérant 
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- La Coopérative des Colons du 
Nord et I’Ami du Colon offrent à 
S.G. Mgr Bruchési, archevêque de 
Montréal, leurs respectueux homma­
ges, à l’occasion du 9me anniversaire 
de sa consécration épiscopale, (^ue l’on 
f êtait, la semaine dernière, à Montréal.

— Mgr Duhamel, notre vénéré 
métropolitain, vient de se mettre en 
route pour S. Boniface, Man., ou il 
assistera à la cérémonie de bénédic­
tion de la pierre angulaire pour la 
nouvelle cathédrale. Nos souhaits de 
bon voyage et d’heureux retour !

—Pour la troisième fois en six ans 
la ville de Hull vient d’être dévastée 
par un violent incendie. (Quarante 
maisons environ ont été détruites 
dans le quartier de la Petite Ferme. 
Nous offbns nos sympathies à la po­
pulation éprouvée.

— On annonce de North Brook- 
field, E.U., le retour au giron de 
l’Eglise de l’abbé Jean Berger, un 
prêtre français qui s’était rebellé con­
tre l’autorité épiscopale, en fondant 
une paroisse dissidente, au mépris
des ordres de Mgr Beaven. Il avait
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été excommunié, avec tous ses admi­
nistrés. 11 demande aujourd’hui son 
pardon, en confessant ses égarements. 
C’est ainsi que les dévoyés d’un jour 
reviennent d’ordinaire avec bonheur 
à leurs premières croyances et à la 
paix de .l’Eglise maternelle, (juand 
l’orgueil ou les passions mauvaises 
n’ont pas réussi à fausser à fond leur 
jugement.

— L’hon. sénateur Poirier, en sa 
’ (qualité de secrétaire général du con­

seil de l’Assomption, association na­
tionale des Acadiens, vient de lancer 
une circulaire aux maîtresses et aux 
maîtres d’écoles acadiens du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et 
de Pile du Prince Edouard leui an­
nonçant que, s’ils se préparent à sui­
vre les cours d’école normale, en vue 
d’obtenir un diplôme d’enseignement, 
ils recevront de l’aide pécuniaire en 
s’adressant à l’honorable juge Lan­
dry, trésorier général de la société 
nationale des Acadiens.

Bravo ! nos frères Acadiens ! C’est 
par une forte organisation de 
l’instruction primaire qu’une race se

Une bande de Templiers du 
Maine visitaient, l’autre jour, Monr- 
réal.Ils furent reçus à l’hotel de yilie 
au nom de la cité. Leur chef de file,

M.J.A.
de la

Montréal, était en visite à Nominin- 
gue, à la fin de la semaine dernière. 
Il était accompagné de son gendre, 
M. J. Versailles, marchand de fer de 
la métropole.

— M. Provost, de Montréal, était 
également de passage au milieu de 
nous, dans le même temps.

—Arrivé de vendredi dernier, M. 
Gastonguay, avec sa famille. M. 
Gastonguay, qui est ringénieur-ar- 
penteur en clief du ministère de la 
colonisation, vient faire une campa­
gne de quelques semaines en notre 
région. La famille de M. Gastonguay 
loge chez M. T.A. Christin, agent des 
terres à Nominingue.

-— M. et Mme H.E. Trudeau, de S. 
Laurent, près Montréal, passent le 
mois d’août à leur a Villa des Sou­
ches ” au Lac Noir, canton Marchand,

Ils y ont eu récemment la visite 
du R.P. Rault, C.S.C., curé de Cartier- 
ville, du R.P. Fortier, O.M.I., préfet 
de discipline à PUniversité d’Ottawa, 
de mesdemoiselles Rosalie Beaulieu 
et Alice Jarry, de MM. Lionel et 
René Jarry.

—M. Beauchamp, de Québec, par 
l’entremise de M. T. A. Christin, agent 
des Terres, s’informe de la possibilité 
d’acquérir, à Nominingue, deux lots 
de ferme, qu’il désire se procurer et 
venir habiter au plus tôt. On voit que 
la région Labelle commence à étendre 
au loin le cercle de ses conquêtes : 
l’autre jour, c’était Nicolet ; à présent 
c’est Québec qui se met à lui fournir 
des clients.

—M. L. A. Picard, secrétaire et gé- 
,rant de l’assurance contre le feu La 
Providence, de Montréal, était de pas­
sage à Nominingue, dimanche et 
lundi. Il a rendu yisite à M. Denault, 
représentant de cette importante com­
pagnie canadicnne-française à Nomi­
ningue.

—M. Wilfrid Bernard, de S. Henri 
de Montréal, était de passage à Nomi­
ningue, dimanche et lundi, en prome­
nade chez sa sœur, Mme Denault, au 
Chalet. Il a rendu visite à M. le baron 
d’PIalewyn, lundi, au manoir de ce 
dernier, au lac d’Halewyn. M. Ber­
nard est retourné à Montréal mardi 
matin, ramenant avec lui son fils, M. 
J. A. Bernard, et son neveu, M. Ro­
dolphe Bernard, fils de l’avocat du 
même nom. Ces deux jeunes messieurs 
avaient passé, l’un et l’autre, quel­
ques semaines de vacances heureuses, 
à Nominingue, où nous fûmes bien 
fiers de les accueillir.

—Sont venus visiter Nominingue, 
dimanche dernier. M. le notaire et 
Mme P. A. Barrette, Mme Norrnan- 
din et Mlle Marie-Louise Charbon- 
neau, de S. Jovite ; M. W. H. Légaré 
et Mme Légaré, MM, Giard et Adé­
lard Berthiaume, de Labelle ; M. le 
Dr Pierre Barrette et Mme Barrette, 
ainsi que M. H. L. Auclair, ingénieur 
civil, assistant ingénieur de la cité, de 
Montréal.

—MM. Pierre Simard et Rodrigue 
Deschambault, de S. Jérôme, sont ar­
rivés à Nominingue lundi soir, en 
route pour S. Gérard de Montarville.

—Le train spécial du samedi, la 
semaine dernière, est arrivé à Nomi­
ningue avec trois lieures et demie de 
retard, à 9.80 p.m., au lieu de 6 p.m. 
Ce retard était dû à un accident sur­

venu au fourgon d’approyisionnement 
(tender), près du lac La Fourche, à 
Val Morin. Il y eut rupture d’un es­
sieu, renyersement du fourgon et dé­
molition partielle de la voie, sur une 
centaine de pieds de longueur. Il 
fallut abandonner le train en panne, 
en attendant l’équipe de sauvetage, 
et aller en quérir un nouveau à Sainte 
Agathe, six milles plus loin. Le.*, pas­
sagers furent transférés sur ce train 
et aiUenés à Nominingue, sans autre 
avarie (|ue ce retard, grâce à la solli­
citude empressée de la compagnie.

Le train régulier se ressentit égale- 
ment de l’accident, et éprouva un pa­
reil retard de trois heures, n’attei­
gnant Nominingue qu’à 1 h. a.m., 
au lieu de 10;^ h. p.m. Dès le lende­
main la circulation régulière était ré­
tablie et le train du dimanche nous 
arrivait en son temps.

AU BON MARCHÉ, on vient de 
recevoir les marchandises suivantes que 
l’on vend à très* bas prix : Jolies robes 
grises d7étè valant $2.75, pour $2.00 ; 
Chemises farmer satin valant $1.00, pour 
70c ; Chemises de couleur valant 75c, 
sour 55c;Tapis à plancher valant 90 et 60c 
pour 70 et 45c, ainsi qu’une grande va­
riété de hardes faites que l’on vendra 
25 à 30 pour cent meilleur marché que 
le prix ordinaire.
DESCHAMBAULT.

chemins deviennent de plus en plus 
avantageux.

— Un bon colon, qui ne veut pas 
que son nom soit publié, amenait, ces 
jours derniers, une tonne de foin ex­
cellent à notre curé, en lui disant : 
Mon père, vous souvenez-vous de 
m’avoir souhaité une bonne ré(?plte 
pour cette année ; le Bon Dieu vous a 
écouté. Il m’a donné plus que je 
n’attendais, je veux me montrer re­
connaissant pour qu’Il recommence, 
et je vous prie d’accepter ce supplé­
ment à ma dîme.^—Dieu, qui récom­
pense un Verre d’eau, saura répondre 
à cette générosité,

K A

PRIME
a nos Lecteurs

ÜNE ïmu DE $12,00 FOUR $7.00'
L’Ami du Colon est heureux d’offrir à 

ses abonnés l’occasion de se procurer

Une bonne montre a bon marcbe

Six religieux de Nominingue

L AFL, AMM B ET

L’AOTONCÏATIOÎT

—De passage au presbytère, lundi, 
le R.P. dom André Mouttet, G.R.I.C., 
supérieur, curé de Nominingue, prési­
dent de la Coopérative des Colons du 
Nord, ancien curé de notre parôisse et 
que nous revoyons toujours avec 
bonheur au milieu de nous ; aussi, le 
R.P. dom Victor Epinard, curé de 
Sainte-Véronique de Turgeon, ainsi 
que M. Amédée Denaiçlt, rédacteur de
I’Ami du Colon.

—M. L. A. Picard, de Montréal, 
gérant de l’assurance contre le feu 
La Providence, a visité notre village 
lundi. Il s’est déclaré enchanté de 
l’air de progrès qu’il y trouvait. Il a 
confié, avant de repartir, une agence 
de sa CwLipag.iio à nctie actif conci­
toyen M. Ovide Brassard, horloger- 
bijoutier.

—Les travfuix* inogresseiit rapide­
ment aux deux maisons qne MM. O. 
Brassard et ü. Gamache sont à se 
faire construire et qui constitueront 
un véritable ornement de plus pour 
notre coquet village.

—L’Union S. Joseph d’Ottawa est 
à s’implanter fortement à L’Annon­
ciation. Une quarantaine tde mem­
bres ont déjà été recrutés par MM. 
Brossard et le Dr Côme Cartier, pour 
le nouveau conseil de l’Uhion S. Jo­
seph, lequel est en formation et sera 
bientôt établi.

—Les ventes du ^fromage de la 
fromagerie que dirige M. Bradette, à 
L’Annonciation, donnent les plus con­
solants résultats, depuis le commen­
cement de la saison de fabrication. 
Les trois dernières se sont faites aux 
taux respectifs de Ilf, Il J et llf. 
On compte atteindre le joli chiffre de 
12, pour l’automne.

Saiûtô-VoroaiqTie de Turgeon

—Nous apprenons avec plaisir que 
la .ligne du chemin de fer projeté de 
Québec au Témiscamingue passera 
près du village de Sainte Véronique. 
Ce sera une riche région ouverte à 
Pagriculture et à Pindustrie?au nord 
de notre village.

—M. Jean Beaudoin, avec le con­
cours de M. Narcisse Bégin, posses­
seurs de moulins, Pun et Pautre, 
dans notre région, viennent de faire 
des améliorations considérables au 
moulin du village, dont M. J. Beau­
doin est le propriétaire. Le planeur 
quTls ont installé fonctionne à mer­
veille et bientôt on verra les maisons 
du village se revêtir de garnitures 
qu’il était difficile de se procurer 
jusqu’à ce jour.

—Le huit août est mort M. J. T. 
Filiatrault, employé des postes en re­
traite, Il demeurait chez M. Pierre 
Peiffér. Tl a été soigné' avec une cha­
rité et un dévouement vraiment ad­
mirables dans cette famille.

—Une corvée a été annoncée, di- 
manclie deinier à la grand’messe,pour 
améliorer la route longeant le creek 
Jourdain. ■ Un grand nombre se sont 
rendus à l’appel du R.P. Curé et de 
]\[M. les conseillers. C’est dire que nos

étaient en promenade ici cette semai­
ne. Ils ont passé une agréable journée 
sur les bords du lac Tibériade, avec 
leurs confrères de Sainte-Véronique. 
Ce fut une vraie fête de famille.

— Ont été de passage aussi au 
presbytère M. L.A. Picard, secrétaire- 
gérant de La Providence, assurance 
mutuelle contre le feu, et M. Amédée 
Denault, le sympathique rédacteur de 
I’Ami du Colon.

— Ont passé une partie de la 
semaine à l’hôtel Bédarci MM. Méné- 
sippe Guay et J. Filion, travaillant 
l’un et l’autre au mesurage des billots 
dans cette région.

s. JOVITE

—Mlles Gertrude Blj ilil, O' ai-ieole 
Plouffé et Filion, de cette paroisse, et 
éleves de notre couvent, ont obtenu, 
avec distinction, leurs diplômes les 
deux premières pour école modèle, et 
Mlle Filion pour école élémentaire. 
Nos sincères félicitations.

—Samedi dernier un orage de grêle 
a passé sur notre paroisse et causé 
particulièrement des dommages dans 
le 5e rang de Lynch. Nos concitoyens, 
MM. R. Enguerçand et Nap. Lacassse, 
ainsi que quelques autres, ont surtout 
souffert des dégâts.

—Notre estimé curé se sentait assez 
bien, dimanche, pour célébrer au 
moins une messe basse. Il est parti, 
dans l’apt-ès-midi du même jour pour 
Montréal, où il consultera un spécia­
liste au ! sujet de certaines douleurs 
internes qui persistent, des suites de 
son accident du 29 juillet. Il sera de 
retour samedi prochain, cette fois sur 
le chemin de la santé parfaite, nous 
l’espérons.

—Etaient de passage, dimanche, au 
presbytère, le R. P. dom André Mout­
tet, curé de Nominingue, supérieur 
des Chanoines Réguliers et président 
de la Coopérative des Colons du Nord, 
accompagné de M. L. A. Picard, 
gérant général de l’assurance contre 
le feu I^a Providence, et de M. Amé­
dée Denault. rédacteur de PAmî du 
Colon.

-—Mesdemoiselles TviaL’ie-Tliérè.'ej eu 
Charlotte Siram-, nièces de M. le curé, 
qui étaient pvi'ir is mardi Æernier pour 
le pèlerinage à Sain de-Anne de Beau­
pré, sont rentrée:; JeC-ch à IhAscension, 
enchantées de leur promenade.

—Notre belle école di village rou­
vrira ses uen A-s crans les premiers 
jours de se a Ambre. Son iiersonnel 
s’augmenteiu c eA ) m les enfants qui 
fréquentaient l’école chez M. Bélec) 
laquelle sera dorénavant fermée. No­
tre école centrale aura, cette année, 
l’avantage detre sous la direction 
d’une institutrice de carrière, Mlle 
Marie-Thérèse Simon, naguère du 
personnel enseignant des écoles de la 
ville de Hull, ayant agréé les propo­
sitions de messieurs nos commissaires, 
et consenti à prendre charge de notre 
école.

viî_.î^alt> Am:

Alfred Adam a 
possession des

Il s’agit d’une Waltham Américaine 
No 1, boitier en argent, cadran à décou­
vert, d’une valeur commerciale de $12.00.

En envoyant $7.50, avec le BON ci- 
joint, à L’Ami du Colon Nominin­
gue, Qué. (faire enrégistrer sa lettre), on 
recevra cette jolie montre.
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-ô-o

BonpourlaoioDtfeWaltliiii
No 1. en arg. $12.00 pour $7.50

“ LAmi du Colon ”,
Nominingue, Qué.
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Dr Henri Cartier
Médeeine Generale et Chirurgie

SPECIALIT'É : Dents extraites sans 
douleurs.—Prix modérés.

Cabinet de consultation, chez M. Ga- 
doury, coin S. François-Xavier et Sacré- 
Coeur, NOMININGUE.

fiE. J. Leblanc
# NOTAIRE, L.L.L.

Nominingue, Qué.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon

(jhaptraoil & Turgeon
COMPTABLES

55, rue St-François Xavier .

■Montpeal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. Mardi. 642

Dr J. Pinault

i et

Gradué de PUniversité Laval de 
Québec. Licencié du u Board of re­
gistration in Medecine ” de Pétat du 
Massachusetts, E.U.

L’ANNONCIATION, Qué.

E. PRESSEAÜ !
tîitTÇÇTeiieiir

Charpente, Menuiserie, Peinture, et tous 
les travaux de construction.

Aux meilleurs prix du marché.
Une visite est sollicitée.

Rue du Sacré-Coeur,
NOMININGUE, QUE.

A présent que M. 
définitivement pris 
établissements autrefois faits o i J\î 
Vilani, sur la paroisse de L’Annon- 
çiaùion, il nous paraîtrait absolument 
convenable et équitable que le gou­
vernement et le Pacifique Car cl c ' 
s’accoi-dassent pour clianger en celui 
de Villa DAM le nom de Vilaniville, 
qui n’a plus sa raison d’être.

laLUIUu u iiiruj

St -Jerome, Que.

$2,000,000. 
$1,450,000.

Toutes affaires tjiinri .çf ' ; par la malle 
reçoivent une attcjitk'v s])éciale.

ALEX L1:1'(;::T, Gérant.

Capital payé 
Fonds de Késm ve

le Magasin General dn Depot
NOMININGUE, Qué.

Z. RE NO, Gerant
Pleur et hardes faites. ?

SPECIALITE : Fonds de banqueroute.
Achat et échange de produits agricoles, 

Fourrures, Peaux, laine, cuir, vieilles cla­
ques, crin, etc.—Logis pour colons.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

Cie Gle TRANSATLANTiptlE
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a-m.
1 V 4 DUR AINE. ............... .23 Août.

•LA S AV OIE........................;.........30 Août.
l A PROVENCE.............................6 Sept.
l V J ORRAINE............ ................. 13 Sept.
i A L CUBAINE ..........'..1...........20 Sept.

1 iquebots à deux hélices.
Géiiiu. Trudeau et Cie., Agents géné­

raux pour le Canada, 22 rue Notre-Dame 
Ouest, ancien numéro, 1670 Notre-Dame, 
Montréal.
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